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m RÉUNION PLÉNIÈRE UES 6AUGHES
 :." * La réunion plénière des gauchos a eu lieu au-

<h«,[in pct'hui, à quatre heures sous la présidence de M.

Ht»» aichard, député de l'Yonne. Deux cants députés

Sus "foa ^tai'e,1t présents.
Ma !,f' Gc*-ct a exposé que, divisés par groupas, 1 es

-soi. pûtes étaient impuissant?, et il a demandé qu'ils

ranu, réunissent pour former uns majorité de gouver 

es l'exposé de M. Goblet, boa nombre des

§ §§ istants ont quitté la salle.

[tigré cas défections, ia réunion a décidé qu'elle

Mis 'réunirait chaque fois que vingt de ses membres

:ier 1 feraient la demande.

Il' LES ÉLECÏiOMS SOUMISES A L'ENQUÊTE
l"" Us bureaux de la Chambre ont nommé deux

™* samissions chargées de procéder à une enquête

«) fii îfcneiitaire sur l'élection de M. de Soubeyran dans

1 Vienne et sur celle de M. le comte Lajuinais dans

'ioAihan.
B" La commission peur l'élection Soubeyran est

a gt(- <»t>)oséo de MM. Audrieux, Belon, Noirot, Jean

,jjÇ Nil, Ubnzfl, Piessior, Loustalot, Noël Parfait,

"li£ hamic (Rhône) et Marion.

. "» commission pour l'élection Lanjuinais est

y teosée de MM. Corneau, Jules Roche, Hérisson,

| n Legrand, Levet, Dévoile (Eure), Bizarelli,

g »nier, Tiersot, Saint-Romme et Gœurant.

S W*t cette dernière qui aura h» tâche la plus in-

;| fessante à remplir, car elle aura à rechercher le

3 il! P'a joué le clergé dans cette électioi>,/.où l'on

m :»Mio de nombreux abus commis par- les. curés et

, ai,,es de presque toutes les paroisses de la cir-

I ««l'iption.
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LA COMMISSION DES CHEMINS ûl FER
Les bureaux de la Chambre ont nommé la com-

mission chargée d'examiner la proposition de M.

Latrade, tendant à nommer, une commission géné-

rale des chemins de fer.

Les commissaires élus sont MM. Bjïhaut, Latrade,

Cantagrel, Jacques, Labuze, Drao, Raymond, Roger,

GMIot, Lacaze, S&rrien.

LES TRAITÉS 0E COMMERCE
.Deux bureaux, le sixième et I3 dixième, étaient

appelés à élire deux membres de la commission des

trabés de commerce, par suite de rentrée dans le

cabinet du ministre du commerce et du sous-secré-

taire d'Etat de l'agriculture,

ïts ont nommé MM. Frédéric Passy et Duvivier.

LS PROPOSITION BATBSE
M. Grandperret a prosenlé un amendement à la

proposition da loi de M. Eatbie, adoptée en pre-

mière, lecture par le Sénat et relalivo aux droits des

enfants nés en Francs d'un père étranger naturalisé

. après leur naissance.

Cet amendement propose d'intercaler dans le der-

nier paragraphe de la proposition une disposition

additionnelle accordant aux enfants nés en France

d'un étranger, auxquels s'applique l'article 9 du

Code civil, l«s mêmes droits ' qu'à ceux qui sont

visés par la proposition de loi.

L'ENSEIGNEMENT . MILITAIRE DANS LES ÉCOLES
M. Paul Bert, ministre de l'instruction publique,

se propose d'introduire l'enseignement militaire

dans toutes les écoles. Par ses soins un projet est

en préparation au ministère et sera prochainement

déposé au Parlement.

LES CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES
La commission nommée pour étudier la question

des crédits supplémeetsires pour l'expédition tuni

sienne, déposera son rapport* demain.

La discussion aura lieu très prochainement.

LES SÉNATEURS EN PB0¥JNCE
Les journaux de Paris mentionnent de nombreux

départs de sénateurs, qui viennent d'i quitter Paris

pour aller préparer leur réélection.

•PROPOSITION C0RENTIH CUYH0
M. Corentin Guyho a déposé à ia Ginmbre une

proposition ayant pour but de garantir lis droits

du pouvoir civil vis-à-vis du clergé et d'assurer

rindépeudance du bas clergé vis à-vis des évêques.

Là PROPOSITION B0YSSET
La première commission d'iniliativi», réunie au-

jourd'hui, a pris en considération, à une grande

majorité la proposition de M. Boysset, relative à la

séparation de l'Eglise et de l'Etat et à ia suppres-

sion du budget des cultes.

Trois voix seulement se sont, élevées eontre la prise

e» considération de la proposition.

I0KI I ï. ÀlllIÉI II FAEI j

M. Âmédés Le Faure,dôputé de la Creuse, est
mort cette nuit des suites de la fièvre typhoïde
qu'il avait contractée dans son récent voyage
en Tunisie.

M. Le Faure était né à Paris le 20 octobre
1888, d'une famille . Originaire d'Àubusson.
Secrétaire rédacteur à la Chambre des députés,
publiciste distingué, il appartint pendast long-
temps à la rédaction de ikFràn'ce, où il traita
avec une compétence reconnue les questions mi-
litaires. Depuis il faisait partie de la rédaction
du Télégraphe et tout le monde connaît l'es
nombreux et remarquables articles qu'il a
publiés sur la guerre de Tunisie.

A la mort de M. de Nadèehe, député de la
Creuse, il fut un des huit candidats qui cher-
'chèrent à recueillir sa succession dans la deu-
xième circonscription d'Aubusson. Recom-
mandé par M.Emile de Girardin et par tout un
groupe de la gauche, il obtint^ le 6 avril 1879,
une majorité relative de 8,096 voix et fut élu,
le 20 du même mois, au scrutin de ballottage,,
par 4,331 voix. Il se fit inscrire au groupe de
l'union républicaine et prit une part remarquée
aux discussions relatives à l'organisation de
l'armée.

Aux élections du 21 août, il fut réélu au pre-
mier tour à une forte majorité.

M. Àmédée Le Faure a fait paraître de nom-
breuses publications parmi. lesquelles nous ci-
terons : Le socialisme pendant la Révolution
Française ; Aux Avant-Postes ; Histoire de
la guerre franco-allemande ; Procès du ma-
réchal Bazaine, etc.

La mort tlo jeune député qui tombe victime
en quelque sorte de son devoir professionnel,
est une perte sensible pour la Chambre.

—.—• «© 

LES JOURNAUX DU SOIR

Paris, 23 novembre.

La France propos* la réunion du Congrès parle -
mentaire pour nommer une Assemblée constituante
chargée d'éiaboter une constitution qui serait sou-
mise ensuite à l'Assemblée nationale.

Le Paris proteste contre les solliciteurs éboulés
qui fleurissent sous la République et organisent un
vértiable chantage politique.

Le National ïéfule les arguments de ceux qui
trouvent extraordinaire les réserves de certains
journalistes républicains au sujet du ministère Gain- '
'betta.

Le Télégra,phe approuve la réunion piéniôre de la
gauche ; il espère que la majorité pourra s'entendre
pour appuyer le ministère.

La Marseillaise désapprouve formellement la
réunion plénière de la gauche.

Le Temps applaudit aux paroles prononcées par
M. Charles Fioquet devant les électeurs du XL ar-
rondissement de Paris,

]Eûm A.F3F8.I QUHÎ

La colonne Delebeccrue
Alger, 33 novembre. — Le général Delebec-

q|ie a établi son quartier général à Aïn-S^fra;
la télégraphe optique fonctionne jusqu'à ce
point.

Une dépêche officielle qui a été transmise
aujourd'hui, au ministre de la guerre, porte que
le général Delebecque a fait raser la maison de
Bou-Amema.

La colonne Grouaet
Alger, 23 novembre. — Le colonel. Crou»t

est parti d'El-Aricha dans la nuit du 17 an 18;
ea colonne a fait une marche forcée de 73 kilo-
mètres; mais elle a été retardée par les diffi-
cultés que présente ce pays accidenté. On «'at-
tendait à trouver Si-Stiman à Oglat-IV-ïda,
ni'us celui-ci, averti de l'arrivée de nos troupes
par des feux de signaux, a eu le temps de fuir ;
la colonne est arrivée à Oglat-Beïda peu da
temps après le déparfdes contingents ennemis,
que l'on suppose n'être pas très éloignés; le
colonel Ciouzet a envoyé à leur poursuite des
tirailleurs montés sur des mulets et portant
.deux jours de vivres et d'eau.

L'occupation de Gafsa
Punis, 23 novembre. — Le général Sau;sier

est entré à Gafsa le 20 novembre.
On tàignale de nombreuses soumissions.

Une nouvelle razzia .
Tunis, 23 novembre. — Le général -ï.ipy

télégraphie qu'il a fait une razzia dans le sud
di! la Tunifde. Un grand norsb*'e de ebamoanx
.et plusieurs grands troupeaux de. inouions
sont restés entre les mains de nos troupr-s.-

Informations
Paris, 23 novembre.

IJC iHtouveisïeEitf jîïoîîelaipo
On sait qu'un, important mouvement, judiciaire est

en piénauttion au ministère de la justice.
Ca inouvement qui paraîtra prochainement à

l'Officiel portera surtout sur le personnel des dépar-
tements du Midi'.

A ïa ËBaaque «ïe Finance
Une dépôeho publiée par le Times, qm l'a reçue

ds son correspondant à Paris, mentionnait hier une
prétendue conversation entre M. de Hotschild, l'un
das régents de la Banque de France, et M. G:un-
betta.

M. Alphonse de Rotschiid, accompagne d'un de
ses collègues, aurait exposé au président du conseil
la mauvaise impression quo devait causer la-rmini-
naiion do M. Magnin .cocpme gouverneur de ia
Banque de France, en remplacement de M. Dtnor-
rnaudie.

Cette mesure, aurait dit M. de Rotschiid, pourrait
être interprétée comme la subordination à aes con-
sidérations politiques, d'une institution dont tous
les précédents gouvernements avaient respecte l'in-
dépendance intérieure.
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j Esclaves de Paris
1JAR EMILE GABORIAU
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1 DEUXIÈME PARTIE

| LE SECRET DES GHAMPDOCE

9 I tt
 8V0l,s remercie, monsieur, dit froidement Nor-

:
et'l.

s
,j r°isenois avait tout à coup .dépouillé cette

EL?" ,e froideur dédaigneuse qui est comme
'i Db'i^ ' ° d'une certaine éducation. Il n'a-
lit .peur d'être do mauvais goût, maintenant.
Bit -®30' li de défendra quand même sa vie, qu'il
i 1'f™ celle de la duchesse.

I lti" ' J a°eepte, reprit-il... mais à de certaines
Kl ous pourtant,

p..!!
 el

?. c°"venu...
''iiil'in

6
 ^ae Je m 'exPli*[uè : Nous allons nous

pis e3Vi0tre iai"din, n'est-ce pas, la nuit, sans
PCein- • ljor<i à 'am fosse creusée par nous.. .
h(lap qiu restera debout recouvrira de terre le (

Rti'aln» . e " ' " soit eaoore - Mais êtes -vous bien
'>ûn À,!s , s«adit, et que la terre nous gar-
|; n éternel secret?...

-VÔn,
 haussa dédaigneusement les épaules.

ois yL' 8„ savM Pas --- reprit violemment CL-oi-

iwverait «f^K pas ;  ' m.ais Je sais > moi, ce
Mécouvrôn „,,.i

 sard>un
 l°ur> nous trahissait,

-Mi! ut quel<î ue chose...

— On accuserait le survivant, vous ou moi, d'as-
sassinat.

— Probablement.
— Il serait poursuivi alors, arrêté, emprisonné,

traîné en cour d'assises, jugé, condamné, envoyé au
bagne...

— Je 1» crois.
— Vous le croyez... et vous avez espéré que je'

consentirais à courir de te! s risques!...
Un geste, plus éloquent que toutes les protesta-

tions, compléta sa pensée.
— Ces risques existent, eu effet, reprit Norbert,

mais ils sont ma garantie, à moi. Cette .crainte de
poursuites probables, m'assure que si vous me
tuez, ma mort sera cachée comme je veux qu'elle le
soit.

— Vous vous contenterez de ma. parole, mon-
sieur.

Il était aisé de voir que cette discussion animait
Norbert, et qu'il lui fallait, pour se contenir, les plus
violents efforts. *

— Ah!... prenez garde, fit-il d'une voix sourde, je
finirais par croire que vous avez peur.

— J'ai peur d'être accusé d'un meurtre... oui.
— C'est un danger qui me menace comme vous.
Mais Groisenois était bien décidé à ne pus céder.'
i— Eh bien !... s'écria-t-il avec l'accent d'une iné-

branlable résolution, s'il en est ainsi, je refuse
votre duel t.. . Non, je ne veux pas me ba;tre dans
des conditiens tellos que je serais réduit à soubaiter
plutôt être tué que survivre. Vous parliez de l'éga-
lité des chances... nul jamais n« s'avisera de venir
chercher mon cadavre ici.

Vous êtes chez vous, vous pouvez prendre toutes
les précautions imaginables... Si je vous tue, au
contraire... que faire? Faudra-t-il que je demande
l'aide de la duchesse de Ghampdoca... Ne sera t-elle
pas soupçonnée elle-même ?... Faudra-t-il, lorsque
tout Paris s'occupera de votre mystérieuse dispari-

tion, faudra t-il qu'elle dise à ses jardiniers :
« Surtout, gerlez-vous de donner un coup de i

bêche là bas, au fond du jardin, là. où vous avez,
un matin, trouvé la terre fraîchement remuée 1... »

Norbert restait pensif. Les appréhensions de Groi-
senois, peu à peu le gagnaient.

il songeait a cette lettre anonyme, et à celle qui
l'avait écrite, qui possédait son secret, qui pouvait
l'ébruiter...

— Que voulez vous donc? dernanJa-t-il.
— Simplement que chacun de nous, sans men-

tionner les causes de notre rencontre, on écàve les
conditions &\ es une acceptation signée ; nous échan-
gerons ensuite les procès verbaux.

— Soit, mais faisons vite...
Il tira d'un petit pupitre des plumes et du papier,

qu'il plaça sur la table, et en moins de rien les dé-
clarations lurent rédigées.

Puis, sur la propositioa de Croisenois, chacun
dos adversaires écrivit deux lettres, datées de l'élran-
ger, que le survivant devait faire jeter à la poste à
l'endroit d'où elles étaient datées et qui ne pou-
vaient, manquer de dérouter les recherches au lende-
main d'une disparition.

Tout étant arrêté désormais, Norbert se leva.
— Un mot encore, dit-il. Un militaire promène

en ce moment, le long de l'esplanade des Invalides,
le cheval sur lequel je suis venu... si vous me tuez,
allez r( prendre ce cheval, j'ai promis vingt francs
au soldat.

— J'irai...
— C'est bien !... descendons.
lis sortaient de la chambre, et déjà Narbert avait

fait passer Croisenois sur le palier, lorsque se sen •
tant tirer par sou pardessus, il se retourna.

La duchesse, trop faible pour se tenir debout,
s'était traînée jusque-là, à genoux.

Pauvre femme ! Elle avait tout entendu et, les
mains jointes, d'une voix à peine intelligible, elle
priait.

— Grâce!... Norbert, disait-elle je suis inuoeente,
1 je vous le jure... Vous ne m'aimez pas; pourquoi

vous battre?... Grâce !... demain, je vous lepro-
mets j'entrerai dans un couvent, pour la vie... ayez
pitié !...

— Eh !... interrompit-il, priez Dieu pour que ce
soit votre amant qui , me tue... vous serez libres
après !.,.

Et se dégageant brutalement, il repoussa la mal-
heureuse femme, qui tomba, et referma la porte.

XVII
Vingt fois, durant cette scène d'un quart d'heurs,

Norbert de Champdoce avait clé sur le point d'écla-
ter et de s'abandonner à toute la furie de son r«s-
senliment; vingt fois, la vanité plus forte l'avait
retenu.

Il savait combien cruellement ou avait raillé son •
manque absolu d'éducation, ses emportements, la
brutalité de ses façons; il tenait à prouver à sou
ennemi qu'il savait, au besoin ; se conduire en gen-
tilhomme, et qu'jl était capable de discuter froide-
ment une question de vie ou de mort.

Mais il était à bout de volonté ; quand il quitta, la
chambre de la duchesse, la contrainte trop violenté
qu'il s'était imposée l'étouffait, et il témoignait un
einprossemsnt farouche, une impatience qui r::s-
blait à de ia férocité.

Tout en éclairant Croisenois, le long du grand
escalier, il ne cessait de répéter :

-— Dépêchons !. . . dépêchons-nous !. . .
Maintenant qu'il avait imposé ses conditions, il

tremblait que cet homme qui l'avait outragé ne lui
échappât. Que faliait-il pour le soustraire à sa ven-
geance ? Un de ces hasards qui déconcertent, les
desseins les mieux conçus. Un domestique pouvait
rentrer...

Arrivé au rez-de-chaussée, Norbert introduisit
I Croisenois dans une vaste pièce, qui avait l'air

d'un arsenal, tant il s'y trouvait d'armes de toutes
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« Le, premier ministre, je le tiens de bonne sour-
ce, — ajoutait le correspondant du Times, reçut M.
de Rothschild et sou collègue avec une extrême
irritation : « Si vous 'êtes venus m'apporter une
protestation » s'écria-til, à ce qu'on me dit « je
« n'ai même pas besoin da vous écouter. Si c'est
« pour me présenter une requête, nous pouvons la
« discuter. »

« Une heure plus tard, M. Magnin était nommé. »
Aujourd'hui le bruit courait à la Bourse que le»

régents voulaient donner leur démission ; mais au-
cune nouvelle officielle n'a jusqu'à présent confirmé
c«s bruits.

Aux affaire» étrangères
Le corps diplomatique a été reçu aujourd'hui par

M. Gambetta.
L'entrevue a été des plus cordiales.
M. Ghallemel-Lacour , ambassadeur à Londres,

est attendu prochainement à Paris.
Rien n'est encore décidé sur le choix des ambas-

sadeurs qui doivent remplacer les démissionnaires.

ÏLa circulaire de M. lilaine
Les puissances européennes n'ont pas encore

transmis la réponse collective qu'elles ont décidé
de faire à la circulaire lancée par le ministre amé-
ricain, M. Blaine, relativement au canal de Pa-
nama.

ILe Crédit foncier
Il se confirme que des propositions ont été faites

à M. Gonstans, ex ministre de l'intérieur, pour les
fonctions de gouverneur du Crédit Foncier de
France.

Le* services hydraulique»
M. Raynal, ministre des travaux publics, a eu

aujourd'hui une entrevue avec M. Devès, ministre
de l'agriculture. L'entretien a roulé sur le rattache-
ment à l'agriculture des services hydrauliques.

ILe gouvernement de l'Algérie
Les deux candidats à la succession de M. Albert

Grévy comme gouverneur do l'Algérie, sont actuel-
lement M. Guichard fils et M. Oustry, votre sym-
pathique préfet. Le choix de ce dernier, qui connaît
fort bien l'Algérie est même très probable. Cette
nomination serait fort bien accueillie dans notre
colonie où M. Oustry a laissé d'excellents souvenirs
comme administrateur.

M. Tirman remplacerait M. Oustry à la préfec-
ture du Rhône.

Conseil supérieur des Beaux-Arts
Il paraît que des remaniements très importants

doivent être faits très prochainement dans le con-
seil supérieur des beaux-arts. Ce conseil sera
divisé en plusieurs commissions, dont chacune
aura dos attributions spéciales. Ces commissions
pourront traiter en toute connaissance de cause
les questions qui leur seront soumises. L'action
du conseil supérieur sera ainsi rendue plus effi-
cace.

Le ministre se propose de faire entrer dans
lé conseil un certain nombre de membres nou-
veaux. Les nominations seront faites très pro-
chainement.

Attitude du clergé
Depuis la formation du nouveau ministère, la

direction des cultes n'a reçu aucune communication
ou lettre du clergé.

La nomination de M. Paul Bert est la cause de
cette attitude. Les ecclésiastiques veulent faire une
sorte de grève autour du ministère des cultes.

Les évêques français à Rome
Trois évoques français se trouveat en ce moment

à Rome, où ils resteront jusqu'à la canonisation de
Benoît Labre, Ce sont le cardinal Desprez, arche-
vêque de Toulouse ; M. Langénieux, archevêque de
Reims, et M. Ferrand, évêque d'Autun ; on attend
très prochainement l'évêque d'Arras, M. Lequette,
dans le diocèse duquel naquit le futur bienheureux.

Dans le consistoire qui vient d'avoir lieu pour la
nomination des titulaires aux sièges épiscopaux
vacants, le pape a préconisé pour la France deux
èvêques, à savoir : le R. D. Frédéric Flard, déjà
nommé par le président de la République française
à l'évêehé de Montauban, et le R. D. François Tre-
garo, qui est préconisé évoque in partibus et coad-
juteur de l'évêque octogénaire de Sèez.

Le gouvernement français, tout en acceptant la {
nomination de ce coadjuteur de la part du Saint- j
Siège, n'a pas fait paraître cette nomination à {'Offi-
ciel. En conséquence M. Tregaro ne recevra pas
d'allocation de l'Etat avant d'avoir succédé effective-
ment à l'évêque actuel de Séez, M. Rousselet.

Le procès Biochefort
La chambre des mises en accusations a renvoyé,

dans sa séance d'hier, MM. Henri Rochefort, rédac-
teur en chef, et Delpierre,gérant de \'Intransigeant,
devant la cour d'assises à raison des articles publiés
dans ce journal sur les affaires tunisiennes.

Les proscrits du .Deux-Décembre
Une assemblée générale des anciens proscrits du

Deux-Décembre résidant à Paris, a eu lieu aujour-
d'hui. Ils ont décidé la formation d'une Société fra-
ternelle. Un grand banquet est eu voie d'organisa-
tion ; il aura lieu le 4 décembre! prochainsous la
présidence de Victor Hugo.

Les viandes salées d'Amérique
La chambre de commerce de Paris vient de

prendre la résolution suivante relativement aux
viandes salées d'Amérique :

« Constatant que depuis longtemps le commerce
de ces viandes s'est exercé librement, sans que des
inconvénients considérables en soient résultés ; —
qu'en France il n'est fait usage de ces viandes
qu'après cuisson, ce qui supprime les dangers de
la trichine; — que leur non marché contribue au
bien-être des classes laborieuses ; — qu'une régle-
mentation excessive obligerait ces marchandises à
prendre une voie détournée au préjudice de notre
commerce et de nos ports;

« La chambre décide d'adresser au ministre une
lettre demandant qu'on ne se montre pas plus
sévère dans les vérifications faites à l'entrée en
France qu'on ne l'est, à l'étranger pour les mêmes
importations d'Amérique, et que cette réglementa-
tion soit établie de manière à ne pas gêner ce. grand
commerce. »

Calomnie» î Calomnie» ?...
La Patrie a publié dernièrement le récit d'un

scandale qui se serait passé dans un des lycées de
Paris :

Au moment où l'aumônier montait en chaire, une
bordée de cris : « Vive la République ! à bas la ca'lotta I»
s'est «lavée sous le nez des maîtres surveillants.

Les élèves catholiques ont protesté on criant : Vivo le
roi 1 vive la religion ! vive l'empereur !

Le tumulte a été effroyable et, les surveillants ayant
jugé bon de ne pas intervenir, le prédicateur n'a pas pu
commencer son sermon. Aucun des élèves républicains
qui ont organisé ce tapage dans la chapelle n'a mémo
été réprimandé.

Il est eertain que ces jeunes gamins ont voulu se faire
Men noter par le nouveau ministre de l'instruction
publique et des cultes ; ils ont dû réussir

L'Agence Havas donne à ce récit le démenti sui-
vant:

Un organe d'opposition a publié, à la date du 18 cou
rant, le récit de faits d'indiscipline qui se seraient pas-
sés, le dimanche précédent, dans c un grand lycée da
Paris ». Ces faits auraient eu pour cause, d'après ce
journal, « l'avènement de M. Paul Bert au ministère des
cultes ».

Ce récit est absolument erroné, et ne repose sur rien.
Au surplus, il suffit, pour en apprécier la valeur, de
constater que le dimanche qui a précédé le 18, et durant
lequel aurait eu lieu le scandale en question, était le 13:
or l'arrivée du nouveau ministère aux affaires dat» seu-
lement du mardi 15.

"Victor Hugo et le Conseil snunicâpal
Le groupe du conseil municipal dit « de l'autono-

mie communale • s'est réuni au pavillon de Flore
pour prendre connaissance du rapport de la déléga-
tion qui avait été chargée de se rendre chez M. Vic-
tor Hugo pour lui soumettre, en son nom, le pro-
gramme du groupe.

A la suite d'une longue discussion, le groupe a
pris la résolution suivante :

« Le groupe de l'autonomie communale, prenant
acte de ce que Victor Hugo a déclaré aux cinq, dé-
légués do cette réunion que, « s'il était chargé d'or-
ganiser une République, il la voudrait avec une
Chambre unique » ;

c Considérant que cette déclaration implique l'en
gagement formel, en tant que délégué sénatorial, de
voter pour des candidats partisans de la suppres-
sion du Sénat :

« Décide :

Que Victor Hugo sera le candidat du groupe com«
me délégué du conseil municipal de Paris aux élec
tions sénatoriales. »

Petites Nouvelles

L'Ecole normale libre de Sèvres vient de faire
recevoir au baccalauréat ès-sciences. à la Faculté de
Paris, deux jeunes filles, Mlles Hugoud et Risler.

— Le célèbre voyageur norvégien, le professeur
Nordenskjold, vient d'arriver a Paris, retour de
Madrid.

BOURSE DU BOULEVARD
PARIS. — Mercredi 23 novembre 1881

c!U[U 87 ZU
3 OÎO nouveau... »» »»
5 0[0 116 21
Italien 89 20
Turc 12 77
Extérieure 27 15T18
Intérieure »» »»
Banq. roumaine. 715 »»
Chemins Turcs . »» »»
Banque Ottom.. 731 25
Union 2397 50
Crédit de France » »»

| ligypte aou »n
| Autrichiens » »»
i Phénix 920 »»
| Lombards 311 25
| Panama 503 75
| Alpine 282 50
j Crédit de Paris. 700 »»
| Laenderhanck . . 1207 50
| — uouv. . » »
Suez » »»

|Rio 712 60
| Ottoman » »»

Le Renouvellement Sénatorial
MM. Dauphin, sénateur sortant, Labitfe et Ma-

gniez, députés, candidats républicains de la Somme

au prochaines élections sénatoriales, viennent

d'adresser à tous les conseillers municipaux et aux

électeurs de droit une circulaire dont nous déta-

chons le passage suivant :

« Nous considérons le Sénat non comme un ins-
trument de conflit, mais comme une institution

nécessaire à l'entente des pouvoirs publics. Nous

pensons qu'il gagnerait en autorité, s'il représentait

plus exactement l'opinion moyenne du pays, et,

quand la question de révision sera posée, nous

voterons pour une proportion plus équitable des

délégués de chaque commune et pour la suppres-
sion des sénateurs inamovible par extinction.

« Attachés depuis longtemps aux intérêts de

notre département, nous lus défendrons avec le

même soin que nous le faisons au Conseil géné-

ral.

« Nous soutiendrons la cause de l'industrie et de

l'agriculture ; c'est à la fois celle des patrons et des

ouvriers, celle des propriétaires et des fermiers, il

faut que le tarif général des douanes reste la base

des traités de commerce. Il faut qu'après tant de

paroles et de promesses sans efi'et, le gouvernement

prenne enfin un parti pour porter remède aux souf-

frances de la eulture, par un dégrèvement partiel

des impôts et des prestations qui frappent la pro-

priété foncière et les industriels agricoles et par une

diminution des droits de bail, do vente et de succes-

sion.

« En un mot, conservant vis-à-vis de vous et aussi

entre nous trois la liberté de nos votes sur chaque

projet de loi qui nous sera présenté, nous serons fi-

dèles à la politique qui se résume en ces mots:

ordre, paix et progrès dans la République. »

— On lit dans le Journal des J) ébats :

« Un journal de Seine-et-Oise a annoncé que

M. Léon Say posait sa candidature au Sénat dans

le département des Alpes- Maritimes.

« Nous sommes autorisés à déclarer que cette

nouvelle est inexacte. M. Léon Say se présente dans

le département de Seine-et-Oise. »

Nous pouvons ajouter au démenti donné par le

Journal des Bébats que le candidat porté dans les

Alpes- Maritimes est M. Chiris, député républicain de

Grasse. M. Chiris n'aura aucun concurrent et d'ores

et déjà les suffrages de tousjlss électeurs sénatoriaux

lui sont acquis.

ÉTRAM CS-BUEt.

Italie

L'incident de la Chambre
Rome, 33 novembre. — L'individu arrêté pour avoir

lancé uu revolver chargé en pleine séance de la Cham-
bre est un nommé Maccaluso, Sicilien, âgé de 40 an,
propriétaire. C'est sur le ministre M. Depretis qu'il
a lancé sa» arme, du liant d'uue tribune, eu eriant:
« Pour vous, M. Depretis. »

Maccaluso a été déjà condamné à cinq ans de réclu-
sion pour avoir tenté d'assassiner son beau-père. Sorti
de prison, il était soumis à une surveillance spéciale
parce qu'il avait de nouveau menacé son beau père.

Venu à Home pour réclamer contre cette surveillance,
Maccaluso n'avait jamais pu être reçu par M. Depretis
ou par ses secrétaires. Il a eu recours à c* moyen pour
se faire écouter. On le croit feu.

Allemasme

Un vice-chancelier
Berlin. §8 novembre. — On parle de nouveau à Berlin

de la nomination probable d'un vice- chancelier. D'après
une correspondance de la Gazette de Cologne le bruit ne
serait pas sans fondement, et il faudrait' s'attendre à la
publication très prochaine de cette nomination.

On croit que le choix du chancelier se portera sur le
comte de Hatzfeld qui a «têjà la direction provisoire du
ministère des affaires étrangères; il est aussi question
deM.de Puttkamer, actuellemeat ministre de l'inté-
rieur.

11. Gambetta et la presse allemande
Berlin, 23 novembre.— La Gasette nationale de Berlin pu-

blie aujourd'hui un article fort êlogieux sur M. Gam-
betta.

cesse est sœur de la reine ri». S ° Wa clecf r "AII
reine de Suède. "

9 des Pays-Ba.s et „V a ^t bl
Le prince Léopold est l»i-.l„. i ,
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Trafic d'enfants i
Londres, 23 novembre — D'acres ,,n» .»•„

Constantinople par le Dmly-Newl le^eon«n?ôei18 «W.i
gleterre à Fera aurait appris qu'un. ??' 8*n*raffi
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UN ENVOYÉ DE i. DE BISMARE l

Une «orrespondance adressée de £ondr« .„ •
Pajv, donne les renseignements suivants "-1" P* V
l'arrivée du fils de M. de Bismark en ArS-t/J' ki t 
que le télégraphe nous signalait hier m qm^'** \

Après avoir reçu les instructions verbal..** n
lesquelles il avait été mandé à Beiiin k ! ?,!1 •
Munster a repris possession de S s »''

 J
'

Mais il a est pas revenu seul en. AngleterreMi r
aine du prmee de Bismark, le co:mte H b6ri f i
compagnait en qualité de secrétaire d'amh !,î
et ce choix sans cause apparente, en aurah , ''
assuré, de fort graves et sur lesque es i L: *
1er tout de suit» votre attenlion. J lS
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Ures de ^voyé extraordinaire*

Berlin n est pas de nature à inspirer de très vim
inquisiudes aux amis de la paix.

Lord Granville, qui doit en référer d'ailleurs àï
utaastoae et au conseil des ministres, déclinera M- K
ire et repoussera les tentations allemandes. G

Cn des arguments de l'honorable ministre in (i
affaires étrangères, dont on trouvera certainemo: H
une trace dans le prochain Livre bleu, c'est que
lorsque 1 Angleterre croit avoir des droits sur une-
contrée, « elle est seule juge de l'opportunité mm ,
de 1 étendue de son action »

Quiconque connaît bien là flerlé anglaise, taï *
s attendre à cette réponse. ,

Si l'on s'est flatté à Berlin de rompre l'alliance l
anglo-française pour la possession du Nil, il j !» \
renoncer. . \

™—"*———  ^)» _^ —

AFFAIRES D'EGYPTE *
___ h

Suivant une correspondance télégraphique de I *

Vienne, publiés par le Daily Telegraph du 22, tel

affaires de l'Egypte preanont une mauvaise tonr- 1

sortes, de toutes les époques et de tous les temps.
— Ici, dit-il, d'un ton de raillerie blessante, nous

devons trouver notre affaire. .
Déjà, il avait posé sur la cheminée le bougeoir

qu'il tenait à la main. Il sauta lestement sur le di-
van établi autour de la pièce, décrocha plusieurs
paires d'épée, et les jeta sur la table, en disant :

— Choisissez!.. .
Non moins ardemment que M. de Ghampdoce,

Georges de Croisenois désirait en finir. Tout était
préférable au supplice qu'il endurait.

Lui aussi, sous sa politesse glaciale, il dissi-
mulait des transport de rage et la plus implacable

Le 'dernier regard de la duchesse lui était entré
dans le cœur comme un poignard. Lorsqu'il avait
vu Norbert refuser rudement sa femme age-
nouillée, peu s'en était fallu qu'il le frappât au vi-

sage. , , , ,
Il ne daigna seulement pas examiner los épees

qui lui étaient offertes. Il en saisit une au hasard,
en disant :

 La première venue sera la bonne.
— Soit!... fit Norbert, je prends l'autre. Sor-

Maïs lorsqu'ils arrivèrent à la porte du jardin,
une difficulté se présenta, que Croisenois avait

P'A "a "pluie de tout à l'heure, le brouillard avait
succède épais et lourd comme la fumée de houille.
La nuit' était tellement noire, que, le bras étendu,
on ne distinguait môme vaguement sa main.

Norbert laissa éghapper un juron.
— Impossible, dit-il, de se battre dans de pareil-

les ténèores. . .
Et l'autre ne repondant pas, il insista.
— Qu'en pensez-vous monsieur ?
— Moil .. répondit ironiquement Croisenois, 10

penserai tout ce qu'il vous plaira. Vous venez de me

prouver.. .
— Ce n'est pas là du moins ce qui nous arrêtera,

déclara t-il ; j'ai mon idée. Veuillez seulement me
suivre par ici; bien... par ce couloir, pour ne pas
éveiller l'attention des concierges.

Ils gagnèrent ainsi une écurie, et Norbert y prit
use grosse lanterne à l'huile qu'ila Huma.

— Avec cela, dit il d'un ton satisfait, nous nous
verrons,

— Certainement, mais les voisins nous verront
aussi. Cette lumière, dehors, ne manquera pas d'éveil-
ler l'attention.

— Rassurez-vous... de nulle part on ne voit chez
moi.

Ils étaient revenus au jardin, l'avaient traversé
diagonalemênt, et avaient gagné l'endroit dont avait
parte Norbert.

C'était un espace assez vaste, vide, mal tenu, qui,
servait de dégagement, et qui était fort adroitement
dissimulé par une forte haie et des massifs d'arbres
verts. Les jardiniers déposaient en cet endroit
tous les détritus du jardin, les fagots de branches
mortes, les outils de rebut, les pots de fleurs bri-
sés. Il s'y trouvait des tas de sable et de terre de
bruyère, de la paille, du fumier et des monceaux do
feuiïles.j

Norbert, tant bien que mal, accrocha la lanterne
à une branche. Elle donnait plus de lumière qu'un
réverbère ordinaire.

— Tenez, dit-il à Croisenois en montrant une plaee,
près du mur, nous allons creuser la fosse là) dans
ce coin. Elle y sera d'autant mieux qu'il sera très
facile de cacher la terre fraîchement remuée sous
une brassée de la paille que voici.

Il avait retiré son pardessus et son paletot, tout
en parlant. 11 remit une bêche à Croisenais et s'em-
para d'une pioche en disant ;

— A l'œuvre !..«
Seul, Croisenois n'eût pas eu trop de la nuit en-

tière, pour mener à fin une pareille besogue. Mais
le duc de Ghampdoce n'avait pas oublié le pénible
apprentissage de sa jeunesse. La terre était tassée,
en cet endroit, et à chaque coup de pioche, il soule-
vait des mottes énormes.

Il déployait, d'ailleurs, toutes ses forces, et une
dextérité merveilleuse. Il travaillait avec une sorte
de rage, sans avoir conscience de l'horreur de sa
tâche. La sueur tombait de son front en grosses
gouttes.

Mais aussi, au bout de quarante minutes, la fosse
était assez profonde.

— Assez ! fit Norbert.
Et jetant sa pioche pour ramasser son épée, il

ajouta :
— En garde, monsieur!...
Mais Croisenois ne bougea pas. Nature nerveuse

et impressionnable, il sentait un froid mortel fil-
trer jusqu'à la moelle dos os. Celte nuit, cette lueur
vacillante, ces apprêts hideux saisissaient terrible-
ment son imagination. Il ne pouvait détacher SÎS
yeux de cette fosse béante, elle le fascinait, elle l'at-
tirait.

— Eh bien !... répéta durement Norbert.
Éfroisenois tressaillit et parut vouloir parler.
La lanterne éclairait assez peur qu'il hit aisé de

suivre sur son visage les traces d'un violent combat
intérieur.

— Je parlerai, dit-il enfin d'un ton solennel...
Dans une minute, monsieur, un de nous deux sera
couché là, mort... On ne ment pas en face de la
mort.. .Eh bien t... je vous jure sur mon honneur
et sur mon salut que Mme la duchesse de Ghamp-
doce est innocente...

Norbert frappa impatiemment du pied.
— Vous m'avez déjà dit cela, interrompit-il d'un

ton qui annonçait la plus parfaite incrédulité. Pour-
quoi vous répéter ?...

— Parce que c'est mon devoir, monsieur, parce que

si je meurs je mourrai désespéré de cette idée q»«
ma folle passion a perdu la plus noble des femmes. s<
An ! croyez-moi, les mourants ne "mentent pas, vous p
n avez risn, à lui pardonner... et, tenez.je nerMjS s
pas de vous prier... oui, je vou's prie Si vous*
tuez, que cette expiation vous suffise .. Savez la- »
main pour votre femme, trsrtez-la doucement,. »' ,*
laites pas de sa vie un longy. up nlice...

,— Assez !... interrompit, Norbert, pour la W
sieme fois, assez !... où JV finirais par croire <Pf \
vous êtes uu lâche. i '

— Malheureux 1... Vfjcria Croisenois, en g»1' ,
donc et que Dieu décidai . '

Ils tombèrent en, garde, les fers se croisèrent et «> ,
combat commença, âpre, ardent, acharné, «I»' t
cieux. " (

Le marquis, de Croisenois passait pour un iù* i
habile, mais. Norfcert était doué d'une prodige

8

force mus-culaire, et, de plus, il tenait de son m c
un jeu brusque, saccadé, violant, très fait pou'' * ; C
concerter une première lois. ,.,

Une circonstance encore contribuait à égaliser' 1-. .),
chances. L'espace éclairé par la lanterne était »w»
restreint, dès qu'un des adversaires en sortait, " > ;
trouvait dans l'ombre, presque à l'abri, tantos q»
l'autre restait en pleiue lumière, exposé aux »'i , l
ques, dans l'impossibilité de parer des coups <J»
ne voyait pas venir.

Ce fut la perle de Croisenois. .
Comme il avançait, Norbert se déroba par " |;

saut de côté, et lui parant un coup droit terrible,
fond, il lui traversa la poitrine, de part en part. fc

Le malherueux étendit les br as en croix, ,la.cU, D| jj
son épée, sa tête se renversa, 'ses genoux fle«1:ul°  ,j,
et il tomba en arrière, tout d'une pièce, sans m10 '
sans un râ'e. . ... ï

Toutefois il essaya de se relever, il parvint pre_ (
que à sa drosser sur son yéant, trois fois sesw G
ces le trahirent. , . !

(A suivre)



,,e L'indiscipline, y est-il dit, augmente dans

ILiêe, et si l'on n'a pas recours à des mesures

erg
iquesle pouvoir du khédive sera bientôt anni-

hilé L'anxiété est grande parmi les étrangers, qui

n
t cependant moins à craindre des Arabes que de

I colonie bigarrée composée de Grées, de Maltais

L d'Italiens.
I ten cas de troubles, les bram cosmopolites du
Caire ne perdraient pas du temps pour piller les

! Ljdents étrangers, et c'est là une éventualités cer-

I Line si l'armée refuse de faire son devoir. Il faut
' aire cependant que l'indiscipline et la désorganisa-

t'on n'°nt Pas encoro pénétré dans l'administration
civile- Aussi longtemps que les ulémas ne se join-
dront pas' ouvertement au mouvement militaire.

Chérif-pacha sera le maître ; malheureusement le
fanatisme religieux fait des progrès rapidas.

DÉPARTEMENTS
jTjRVICK SPÉCIAL DU * REPUBLICAIN »U RHONK

LOIRE

Cours gratuits d'apprentis

Saint-Etienne, 23 novembre.— Les, classes gra-
tuites d'instruction primaire pour les apprentis
ayant 13 ans révolus et moins de 18 ans, seront ou-
vertes à partir du lm^di, 38 courant, dans les locaux
et aux jours ci-aprés indiqué.s de 7 h. à 9 h. du
soir.

| p Pour les garçons : Lundi, mercredi et isen-
\ \Tfdi. — La Rivière, rue des Passementiers, rue
fdu Vernay, rue du Mont-d'Or, rue du Puy, La Jo-

inavère, place de Montaud, la Verrerie, le Soleil, la
Terrasse, Côte-Chaude, rue du Coin, rue de l'Eter-
nité, rue de l'Ile, au Marais.

Pour les filles : mardi, jeudi, samedi. — La
Eivière, La Jomayère.

Lundi, mercredi et vendredi. — Rue Roulevard-
Valbenoîle, 111 ; rue du Vernay, rue du Clocher,
place de l'Etang-Tardy, rue des Arts, rue des Deux-
Amis, rue St-Antoine, Côte-Chaude, La Terrasse,
me St Barthélémy, Monthiea, Le Soleil, place
Jacquard, le Marais.

Il sera tenu dans chacune de ces écoles un re-
gistre d'inscriptions, à l'effet de constater l'admis-
sion et l'assiduité des élèves.

Subvention pour une école
far décision en date du 9 novembre courant, M.

le ministre de l'instruction publique a aceordè à la
commune de Saint-Christo-en-Jarret, une subvention
supplémentaire de 4,000 fr. pour la construction
d'une école de garçons.

Suicide
Le nommé Jean Marchand, âgé de 58 ans, domi-

cilié route de Roanne, 31, a été trouvé pendu dans
sa chambre, aujourd'hui à 3 heures.

Après les constatations d'usage, M. Bombois,
commissaire de police du 5- arrondissement, a fait
transporter le corps de Marchand à l'hôpital, où il

[sera examiné par M. le docteur Riemhault, médecin
j au rapport.
i Les causes de ce suicide ne sont pas connues.

Grand-Théâtre
I Aujourd'hui jeudi, La Mascotte, dont 6 représen-
tations successives, loin d'avoir épuisé le succès,

I n'ont fait que le consacrer.

ISÈRK5

Nomination
Grenoble^ £3 ntvembre. — M. Chapon, profes-

seur, chargé du cours de 7- (1" classe), au lycée de
Chambéry, est nommé professeur de cours de 7*
(même classe) au Lycée de Grenoble, en remplace-
ment de M. Lançon, admis à la retraite.

Cour d'assises de l'Isère
La 4- session des assises de l'Isère s'ouvrira lundi

prochain §8 novembre et se terminera le mardi 6 dé-
«embre,

Douze affaires sont inscrites au rôle, dont 4 affaires
d'incendie volontaire, 4, attentats à la pudeur, 3 vols
et une affaire de coups et blessures ayant occasionné
a mort.

Conseil académique de Grenoble
| . Hier a eu lieu le dépouillement du vote pour l'é-
[ fection d'un membre de la Faculté des lettres de
I Grenoble au conseil académique, en, remplacement

de M. Vialon, admis à la retraite.
Les votants étaient au nombre de 6.
U y a eu un bulletin blanc.
M. Dugit, professeur de littérature ancienne, a été

élu par 4 voix contre 1, donnée àM.Stafer, professeur
de littérature française.

Société des « Amis du Progrès »
Les adhérents à la Société des Amis du Progrès

sont convoqués à une réunion qui aura lieu samedi
prochain, 26 novembre, à 8 heures du soir, dans la
salle de l'école Bérard, au cours Berriat.

Ordre du jour. — Nomination du bureau ; for-'
wallon définitive delà Soeiété ; réception ;des mom-
ies honoraires et titulaires.

Tribunal correctionnel
Aujourd'hui est venue devant le tribunal cerrec-

wmnel de -notre ville l'affaire de la rixe de la rue
tres-Gloîtres, dont nous avons parlé en son temps
*J dans laquelle un militaire du génie, le nommé
«avet, qui s'était interposé pour sauver un de «as
'anaarades, reçut un coup tellement violent à la
1 1 1uei pendant quelque temps, on crut ses jours»1
«a danger. On sait aussi qu'en raison de sa con-
umte courageuse, Gavet futïuommé maître ouvrier. ,

-trois accusés comparaissent devant le tribunal,
ce sont les nommés Espitallier, Thiabaut et Genia.
w dernier est l'auteur du coup porté à Gavet.

j , iNsus ferons connaître demain le jugement du tri-

— _ «. ,

UN DRAME EN CORSE
Beux gendarmes et un bandit tués

J
1
" correspondant du fuit Marseillais lui télégraphie

wanène ' à la date du 23 novembre, les renseigne-
lu™îs suivants sur l'horrible drame qui s'est déroulé

ucu dernier, dans les environs da Loreto, et qu'une dé-
poil» nous a signalé hier :

[•£* gendarmes Ciavaldini et Valette, avaient reçu
| rare de transférer à la prison de Sartène un ban-
« qu on avait arrêté la veille à Loreto ; de Sar-
°ae, le prisonnier devait être conduit à Bastja,

Hier soir, vers 4 heures, les gendarmes emmenè-
rent le prisonnier.

Arrivés à 2 kilomètres de Loreto, Ciavaldini et
Valette se trouvèrent sur la route en présence d'un
groupe de personnes, composé des frères et d'au-
tres parents du bandit qu'ils escortaient. On intima
aux agents de la force publique l'ordre de relaxer
leur prisonnier. Fidèles à leur consigne, les deux
gendarmes refusèrent d'obtempérer à la sommation
qui leur était adressée.

Alors s'engagea une lutte terrible : des coups de
feu partirent du groupe formé par les parents du
bandit ; les gendarmes ripostèrent, mais bientôt,
accablés par le nombre ils tombèrent. Le prison-
nier, qui se débattait et que Ciavaldini et son com-
pagnon avaient maintenu en leur pouvoir jusqu'au
dernier moment, fut lui-même mortellement blossé ;
on désespère de le sauver. Quant aux deux gon-
darmes, victimes du devoir, ils ont succombé pres-
que instantanément.

Toute la gendarmerie de notre arrondissement a
été requise; on s'est mis sur-le-champ à la-pour-
suite des meurtriers, que l'on ponrra sans doute ar-
rêter, car il doit y avoir parmi' eux quelques bles-
sés.

COUE D'ASSllis BU R§É
PRÉSIDENCE DE M. MONPBLA, CONSEILLER

Audience du mercredi 23 novembre

£ nie vement il© mineure
L'accusé est le nommé Claude Marie Bosland,

âgé de 43 ans. marchand de lingerie à Lyon.
Voici d'après l'accusation l'analyse des faits qui

lui sont reprochés :

Vers la fin de 1880, le nommé Bosland (Clau.âe-Marie)
s'est associé pour le commerce de lingerie avec la veuve
Barbizio, demeurant à Lyon, rue de Chartres, 2.

Madame Barbizio à plusieurs tilles, dont l'afné>e, Mar-
guerite, était âgée da 19 ans et dont la seconde Catherine,
n'avait que 13 ans.

Ces jeunes filles habitaient avec leur mère tons un
logement attenant au magasin de lingerie, elles se trou-
vaient ainsi en rapport constant avec Bosland qui ne
tarda pas à prendre sur elles; une influence dont il a
odieusement abusé.

Au commencement du mois -de juin, Bosland l'installa
rue des Fossès-de-Trion, dairs une chambre où Ils ha-
bitèrent ensemble pondant unei quinzaine de jours.

Au bout de ce temps, ci aigi îant que ses agissements
ne fussent découverts, il jugea prudent d'éloigner Cathe-
rine Barbizio, et l'envoya a Paris, où II promettait de la
rejoindra, bientst. Arrivée à 'Paris, Catherine alla trou-
ver sa sœur Marguerite, qui était toujeurs chez la darne
Sapioi. Marguerite Barbizio, depuis qu'elle étaitjsous-
traite à l'influence deBoslacd, avait ouvert les yeux sur
la faute qu'elle avait commise et regrettait d'avoir quitté
sa mère. L'arrivée de sa st»ur acheva de l'éclairer sur
les agissements de Bosland, «t le 25 juin les deux jeunes
filles revinrent à Lyon chez leur mère. A la suite de œs
•apports avee Bosland, Catherine Barbizio parait aujour-
d'hui enceinte de trois ou q-uatre œois.

Bosland reconnaît au moîàis avoir contribué à la fuite
de ees Jeunes filles, mais il nie avoir eu des rapports
intimes avec Catherine. 11 piétend être victime d'un com-
plot organisé contre lui par son associée. Ces alléga-
tions sont démenties par l'Snformation.

Bosland a subi deux condamnations à quinze jours
d'emprisennemenk pour coups et blessures. Sa réputa-
tion est très mauvaise au point de vue de la moralité.
Marié et père de famille, lia abandonné sa femme et son
enfant.

Le 18 janvier 1881, Bosland fit, en effet, partir secrète-
ment Marguerite Barbizio pour Paris, il la conduisit à
la gare et lui remit pour payer son voyage une somme
de quarante francs qu'il avait prise dans la caisse de la
Société.

Arrivée à Paris, Marguerite Barbizio eut heureusement
pour elle, la pensée de se réfugier chez une de ses
tantes, Madame Sapini qui habite dans eette ville. Néan-
moins, elle laissa ignorer à sa mècre ta direction qu'elle
avait prise, et Bosland, qui connaissait son adresse, se
garda bien de renseigner à eet égr-urd la dame Barbizio.

"Vis-à-vis de Catherine Barbizio, les agissements de
l'aceusé ont été plus coupables encore. Abusant de l'as-
«endant qu'il avait pris sur cette enfant, il eut. avec elle
des rapports intimes à diverses reprises, dans le loge-
ment de sa mère.

On sut, en même temps, qu'il l'attirait fréquemment
dans sa chambre située place du Pont, 18.

Un soir, la dame Barbizio, qui était déjà couchée,
entendit du bruit dans la chambre de sa fille, elle y entra
et aperçut son associé qui s'enfuyait. Elle interrogea
alors son enfant qui avoua ses rapports avec Bosland.

Ce dernier nia ônergiquement le fait, néanmoins ma-
dame Barbizio, ayant menacé sa fille de la faira enfer-
mer dans une maison de correcti.o'n, il enleva- celle-ci
quelques jours après le 1" mai 1881.

Il l'emmena d'abord à l'hôtel de la Teur-du-Pin, cours
Charlemagne, où il la laissa passer la nuit, après l'avoir
fait inscrire sous le nom de Louise Mouton. Pour fairo
croire à un suicide, il avait eu soin, avant de l'emmener,
de lui faire écrire sur un earnet qu'elle laissa dans sa
ehambre, une nets dans laquelle elle annonçait qu'elle
allait se noyer.

Après le réquisitoire très énergique de M. Talon,
avocat général, M* Minard présente la défense.

Déclaré coupable par le jury, avec admission de
circonstances atténuantes, Besland est condamné à
la peine de 5 années de réclusion.

 . «S£—. . «.

COUR D'APPEL DE LYON
Nous avons relaté la semaine dernière le résultat

de la poursuite dirigée pour adultère et complicité
par M. Molliard, greffier de la justice de paix de
Collonges (Ain), contre Mme Molliard, son épouse,
et M. Perruchet,. percepteur au même lieu.

Il nous reste à parler du coup de revolver, tiré par
M. Molliard sur M. Perruchet, l'amant de sa
femme.

Le tribunal correctionnel de Gex, saisi de cette
affaire, s'était déclaré incompétent.

M. Molliard devenait done justiciable de la cour
d'assises.

Sur l'appel interjeté par le ministère public, la
cause revenait hier devant la 4' chambre de la cour
de Lyon.

M. de Choudeux, avocat du prévenu, a déclaré re-
noncer aux conclusions d'incompétence pai lui prises
devant le tribunal de Gex et s'en rapporter à la sa-
gesse de la cour.

M. Frémont, avocat général, a conclu à ce que la
cour se déclarât compétente.

i'^a cour a néanmoins adopté les motifs des pre-
miers juges et s'est déclarée incompétente.

_^_^_ .— ̂
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Jeudi, 24 novembre, 328' jour de l'année. Soleil :
lever, 7 h. 24 : coucher, 4 1 h. 09. Les jours baissent de

2 minutes.
Ephémérides (1848). •- Le pape Pie IX se réfugie

à Naples.

Par arrêté du ministre des finances du 22 no-
vembre, ont été nommés dans les contributions in-
directes.

Contrôleur à Lyon, M. Rouan, précédemment
contrôleur à Villefranche ;

Contrôleur à Villefranehe, M. Vignon, précédem-
ment receveur à Livron (Drôme) ;

Commis principal à Lyon (près l'entrepôt des ven-
tes directes), M. Pélissier, précédemment commis à
Lyon (Saint-Clair) ;

Commis à Lyon (Saint-Clair), M. Mazoyer, précé-
demment commis à Ambert (Puy-de-Dôme).

Par décision ministérielle du 11 novembre 1881,
M. dePinteville de Cernon, lieutenant au 11' régi-
ment, de hussards, est désigné pour servir en qua-
lité d'officier d'ordonnance auprès de M. le générai
Carrelet, inspecteur général permanent des brigades
de cavalerie des 14- et 15' corps d'armée et de la 6-
brigade de cuirassiors.

M. Petit, capitaine en deuxième à ia 9' batterie du
3- régiment d'artillerie, adjoint à la direction do
Lyon, a été classé à la 8' batterie du 9- régiment,
détachée à Bastia, pour y faire le service.

M. de Brune), de Bonueville-Colomb, lieutenant
en deuxième à la 6: batterie du 6' régiment, a été
classé à la 13- batterie dudit régiment, détachée. à
Lyon, pour y faire le service. .

M. Glinchànt, capitaine en deuxième à la S- com-
pagnie du 11- escadron du train des équipages, a été
«lassé au 14- escadron pour y occuper l'emploi de
major.

Par décision ministérielle du 15 novembre 1881,
M. Michel, adjudant, principal de 1" classe à la
prison militaire du fort de Sainte-Foy, près Lyon,
a été désigné pour passer en la même qualité à la
prison militaire de Porquerolles, en remplacement
de M. Hamaïde, qui passe à la prison militaire du
fort Barraux.

Par. décision ministérielle du 18 novembre 1881,
M. Louis-Emile Desnos, adjudant-greffier à la pri-
son militaire de Limoges, a été nommé à l'emploi
d'adjudant-agent principal de 2' classe, à la prison
militaire du fort de Sainte-Foy, près Lyon.

Les anciens militaires, et de préférence los sous-
officiers âgés de moins de 35 ans et comptant de
bons états de service, qui désireraient concourir
pour des emplois de facteur de ville, sont priés de
se présenter à M. le receveur principal des postes,
place Bellecour, qui leur indiquera les formalités à
remplir.

- Le maire de Lyon donne avis que la samedi 10
.décembre prochain, à deux heures du soir, dans
une des salles de l'Hôtel-de-Ville, il sera procédé à
l'adjudication aux enchères publiques, en un seul
lot, de la ferme du pesage, jaugeage, cubage et me-
suragie publics des marchandises de toute nature
dans les six arrondissements de Lyon, pour une
durée. de quatre années, à partir du 1"- janvier 1882,
à l'exception des parties réservées par le dernier
paragraphe de l'art. 1" du cahier des charges.

La commission départementale du Rhône doit se
réunir à l'Hôtel- de-Ville, samedi, 28 du courant, à
dix heures du matin.

Un jeune garçon de Sans, Jacques Faure, demeu-
rant chez son père, peintre plâtier, rue Glément-De-
isormes, à Oullins, a quitté avant-hier matin le
domicile paternel et n'a pas reparu depuis.

Voici son signalement : taille ordinaire, cheveux
ïlonds, yeux bleus, nez camard, bouche grande,
visage rond, vêtu da velours, coiffé d'une casquette
-et chaussé de galoches.

Ce jeune vagabond n'en est pas à son coup d'es-
sai. Il est atteint de la peu louable ambition de se
faire admettre à la colonie pénitentiaire d'Oullins
«t agit en conséquence. Cela promet pour l'avenir.

Les gardiens de la paix ont trouvé la nuit der-
nière un enfant de 9 aas, couché sous le pont Ne-
mours.

Conduit chez sa mère, demeurant rue de la Mon-
uaie, celle-ci déclara qu'elle ne voulait pas le
recevoir, parce que le petit drôle lui avait volé,
dimanche dernier, une somme de 5 fr. Comme ce
n'était pas le premier larcin qu'il commettait et
qu'elle ne pouvait parvenir à le corriger, elle l'avait
mis à la porte et ne voulait plus eu entendre par-
ler.

Le petit vagabond a été écroué par suite à la Per-
manence.

Accidents de voitures ;
A cinq heures du soir, un vieillard de 81 ans,

M. Claude Chauf, traversait la Grande-Rue do
Vaise lorsqu'il a été renversé par une charette char-
gée de fûts vides, conduite par M. Léger, tonne-
lier, rue de la Pyramide.

L'involontaire auteur de l'accident s'est empressé
de le relover et de le conduire à la pharmacie Vial,
où l'on a constaté, non sans être heureusement sur-
pris, qu'il n'avait reçu que des contusions sans gra-
vité.

Après avoir été réconforté par un cordial, le vieil-
lard a été reconduit à son domicile, rué Saint-
Pierre de-Vaise, n - 7.

A sept heures du soir, un accident de même na-
ture est arrivé rue Mazenod.

M. Jean Selly, âgé de 52 ans, demeurant rue Cha-
pomnay, n 1 20, a été renversé par un véhicule qui
filait à toute vitesse dans la rue Mazenod, et a dis-
paru avant qu'on ait pu reconnaître à qui il appar-
tenait.

M. Selly a été relevé par des passants et conduit
à l'Hôtel-Dieu, où l'on constata qu'il avait la jambe
gauche fracturée.

Un cheval attelé à use voiture bourgeoise, qui
stationnait vide devant une maison de la rue de
Trion, s'est emporté soudain et s'est mis à parcou-
rir à fond de trai» la rue susdite.

Personne n'osait arrêter le fougueux animal et de
graves accidents étaient à redouter, iorsqu'arrivé au
niveau do la rue de Macchabées, un brave gardien de
la paix, Fayole se jeta résolument à la tète de la
bêle, la saisit parles naseaux et parvint enfin à s'en
rendre maître après avoir été traîné sur un espace
de plusieurs mètres.

Cheval et voiture appartiennent à un officier du
121' de ligne. Procès-verbal a été dressé.

Un violent incendie a détruit en partie, dans la
journée d'avant-hier, une maison, appartenant à
Mme Françoise Lacroix, propriétaire à Vaulx-en-
Velin.

La feu a éclaté à 3 heures de l'aprôs- midi, dans
les appartements de cette dernière, pendant son ab-
sence, et s'est rapidement communiqué aux loge-
ments voisins habités par cinq locataires.

L'alartoe fut aussitôt donnée et grâce aux prompts
secours apportés parles voisins et à l'arrivée rapide
des pompes, on put faire la part du feu et préserver
les maisons; voisines.

Les dégâts tant pour l'immeuble que pour les effets
mobiliers s'éJèvent à une somme d'environ 16,000 fr.
Ils sont couwrts par une assurance à la Compagnio
l' Union. .

Le nommé Pierre S.. ., marchand ambulant, sans
domicile fixe, a été arrêté, hier soir, dans une bras-
serie de la place de la République. Cet individu
avait, dans un panier, diverses pièces de gibier
qu'il faisait jouer au jeu dit 90, sans être muni de
l'autorisation nécessaire.

De plus, comme il n'a pu donner aucuns expli -
cation satisfaisante sur la façon dont il s'était pro-
curé sa marchandise, il a été écroué à la Perma-
nence.

Deux individus entraient hier dans le restaurant
tenu par Mme Eynard, rue Mazenod, et profitaient
du moment où cette dernière allait chercher des
verres dans la cuisine pour faire main basse^ sur
une somme de 30 fr. renfermée dans le tiroir du
comptoir.

La propriétaire s'aperçut du vol avant le départ
des filous, et put les faire arrêter.

Ce sont les nommés Jean S..., ajusteur, ot Char-
les A..., cordionnier ; tous deux ont été écroués à la
Permanence.

L'administration de la Fédération des Compagnons
du Tour de France, nous prie do publier la note
suivante.

Dans diverses réunions publiques, au cours de dis-
cussions politiques ou sociales, et môme dans des mani-
festes, diverses personnes ont pris le titre de Compa-
gnon.

La Fédération des Compagnons du Tour ds France,
désireuse de faire cesser toute équivoque, parte à la
connaissance de tous que : entre eux, dans leurs réu-
nions, ou pour le travail, ses adhérents se qualifient,
Compagnons : mais pour les discussions en matières poli-
tiques'ou sociales, ils se qualifient simplement d'élec-
teurs.

Les Compagnons ne se désintéressent nullement de
l'étude des questions politiques ou sociales ; le compa-
gnonnage a toujours eu pour but l'amélioration du sort
des travailleurs, mais on présence de l'emploi intempes-
tif qui peut être fait de ia qualité de Compagnon, la Fédé-
ration croit devoir faire toutes ses réserves au sujet des
personnes qui s'en servent.

Le président de la Fédération des Compagnons du
Tour de France.

C. Lucien BLANC,
rue Gentil, k, Lyon.

Société d'enseignement professionnel
M. le docteur M.agnin, professeur des cours d'Histoiro

naturelle et de Botanique pratique, a l'honneur d'infor-
mer les élèves que les leçons seront reprises le jeudi 24
novembre pour le premier de ces deux cours, et le di-
manche 27, pour le deuxième, et seront continués sans

• aucune interruptien jusqu'à ashévement complet du pro-
gramme.

Le directeur de la SoGiétë,
T. LANG.

Fanfare des Amis-Réunis
Messieurs les honoraires et exécutants sont priés de

se rendre à t'asisemfelée générale, qui aura lieu vendredi
25 courant, à 8 h. Ip2 du soir, café Laissus, rue Tu-
pin, 11.

ORORE nu JOUR : Questions diverses.

Le président, FONTAINE.
 . — i^ —. . .

OBSERVATOIRE BE LYON
Bulletin Météorologiqiie

Lyon, 23 novembre, 10 h. 30 soir.
Les perturbations qui traversent les Iles Britanniques

ont occasionaé bier des pluies générales dans le Nord
et l'Ouest de la France ; on a recueilli 8 mm. d'eau à
Çharleville, 5 à Boulogne et à Dunkerque, 7 à Cher-
bourg.

Mais la zone pluvieuse ne s'étend pas jusqu'à nos ré-
gions où il ne se preduit que des oscillations barométri-
ques accompagnées de coup de vaut do sud.

Il en résulte une hauesa de la température moyenne
diurne qui doit se prolonger jusque vers le 27 ou 27 no-
vembre.

Temps probable ; Assez beau, brumeux.

N0WELLES DES SPECTACLES
THÉATRE-BELLECOUR— Jeudi soir un merveilleux

spectacle i au Théatre-Bellecour, pour les adieux da
Mme Judic.

TA,
 h

1 ̂
!
"?f ~ 2' Maron et Frontin, joué par Mario

Kobb et Charley.

„3 ' ^ es,. Charbonniers, opérette en un acte, joué par
Mme Judic, MM. Emmanuel, E. Georges Vomis

4- Mariée depuis midi, aynette, par Mme Judic.
ft' Chansonnette.
Rideau à 8 heures.

-—~_~^ <®r~~ , _-—_.

BOLLETIHJiMICîER

Paris, 23 novembre.
La fin novembre s'annonce conme une période de tris-

tess et pauvreté. Impossible en effet d'imaginer un mar-
che plus morose et des variations plus modestes Le 5 mn
ouvre et ferme à 11B.S0, et tout . lereste eTI Pavenant?

Le patronage du Crédit de France qui met en vente les
actions de la Banque Roumaine a été d'un grand poids
pour le succès de ce nouvel établissement de (redit
dont les chances de prospérité sont établies sur des ba-
ses particulièrement larges.
_ Bons échanges d'actions de la Banque transatlanti-

Au comptant, hausse à 5S0 de l'action de l'Eorlbffa
Pneumatique. * »"« IUJJH

 ~ '—-3Si- — —

DERNIÈRE^ HEURE
Paris, 23 novembre, 11 h. 50 soir.

Une dépêche de Londres dément formelle-
ment le bruit que M. Herbert de Bismark au-
rait offert a l'Angleterre, de la part du chan-
celier allemand, la libre disposition de l'E-
gypte.

M. Herbert de Bismark, disent les officieux
anglais n aurait même pas encore vu lord
Granville.

— M. Proust prend l'initiative d'une exposi-
tion des arts industriels qui aura lieu à Paris
l'année prochaine.

Cette exposition est limitée aux meubles,
dessins et impressions.

— Le groupe de l'autonomie communale du
conseil municipal de Paris a choisi M. Laurent
PiGliat comme délègue suppléant aux prochai-
nes élections sénatoriales; i"^"ai



CHOSES & AUTRES
Ou de l'amour ou des coups de revolver

Telle fut l'alternai ive où fut placé un commissaire-
priseur de la ville du Havre, et il n'avait que son petit
marteau d'ivoire pour se défendre.

l,i'. 12 septembre, Mlle Josse se présentait au domicile
de -l Nativelle, sou ancien amant, et le sommait de lui
accorder une dernière entrevue. Le commissaire-pri-
seur consentit à lui accorder une vacation, et se rendit
chez une dame liivet, lieu du rendez-vous.

Dss explications longues et pénibles eurent lieu. M.
Mativelle resta aussi Inflexible, aussi dur que lo mou-
che de ton marteau. D'abord la demoiselle .lusse eut re-
coups aux prières, puis aux menacés; niais M. Nativella
KO refusa à toule réconciliation, ut, préoccupé des me-
naces dont il était l'objet à ce moment et se souvenant
de celles qui lui avaient été faites depuis trois mois, il
éprouva lo besoin de se retirer.

Mais au msment où il opérait une retraite prudente,
sa maîtresse saisit un revolver qu'elle portait sous sas
vêtements, et, d'une main strré, lui en tira trois coups
qu? l'atteignirent. M. Nativelle l'ut frappé a lïôpeule,
dans la région lombaire et au sein gauche, Mlle Josse en
voulait au coiur; mais le projectile fut amorti par un
portefeuille garni de papiers.

Pendant que M. Nativelle se précipitait au dehors en
criant « à l'assassin ! » son ancienne maîtresse, après
quelques minutes, descendait l'escalier et elle s'assit
tranquillement dans une pièce du rez-de-chaussée, dé-
posant devant elle le revolver dont un coup était encore
chargé.

A m croire l'information, Mlle Josse n'était pas novice
aurait eu plusieurs amants et même un enfant

avant qiin M. Nativelle fit par hasard sa connaissance en
1875. Elle parait avoir été toujours fidèle a. M. Nativelle.
Mais celui-ci ayant fait un projet de mariage, Mlle

lui iit des scènes violentes et menaça de se sui-
cider.

Quoique ces relations fussent devenues insupportables,
M. Nativelle n'avait pas la résolution de les 'rompre. Il
codait toujours aux menaces dont il était constamment
l'objet, même en public.

On ne croirait jamais que cet imprudent commissaire-
priseur avait confié un jour on 1880, un revolver tout

,.: A Mlle Josse. Celle-ci ne voulut jamais plus s'en
isir. M. Nativelle, pour cela eut vainement recours

au commissaire de police.
En mars dernier, Mlla Josse, femme da caractère il

paraît, rencontra M. Nativollo dans une rue du Havre,-
il enjoignit de le suivre, en lui montrant le bout

ci' revolver. M. Mativelle suivit.
Une autre fois il fut attiré dans un piège. Un individu

le pVie de venir chez lui pour apprécier un mobilier.
M. Nativelle entra dans une chambre, et il y trouve

Mlle Josse à apprécier. Il lut menacé du revolver, et il
coda. Révolté de ces obsessions, M. Nativelle eut la force
de rompre enlin, et pour ne pas laisser Mlle Josse sans
ressource, il lui laissait une petite pension depuis le
mois de juin, 40 ou 60 francs par semaine. 11 payait, en
ou'ro, son logement.

M. Nativelle a paru comme témoin aux assises de la
Seine-Inférieure. Il a déclaré que c'était sur ses refus
réitérés que Mlle Josse avait fait feu sur lui.

M" Sarrazin a présenté la défense de l'accusée, et le
jury normand, qui comprend les rigueurs da l'amour, a
acquitté Mlle Josse.

Le coinniissaire-priseur n'a plus qu'à se cacher

Double suicide
Mme veuve Mabile, âgée de 55 ans, était, disent les

journaux de Paris, très honorablement connue et très
estimée dans le quartier de la rue de Sèvres, qu'elle ha-
bitait avec sa fille Léonie, jenna personne qui devait pro-
chainement se marier.

Pour une cause ignorée, il y eut rupture de la part du
jeune homme, lin apprenant cette nouvelle, Léonie se
sentit frappée an coiur ; c'était l'écroulement de son rôve
de bonheur. Elle se jeta, désespérée, dans les bra3 de sa
mère en lui disant : Je veux mourir.

 Eh bien! nous allons mourir ensemble.
Lundi matin, on les trouvait mortes dans le même lit.;

elles s'étaient asphyxiées par l'acide carbonique.

Mots de la lin
L'auteur d'un mémoire adressé, à l'une des Académies

va demander le récépissé de son manuscrit.
Il s'adresse à un employé.
— Ali! manuscrit pour le concours X... ". Combien a-

t-il de pages, voira manuscrit ?
— Environ quatre-vingts.
— Quatre-vingts '!... Bien. Ah ! le voilà. Et voici votre

récépissé. Mais je doute, monsieur, que vous ayez le
prix ; car nous avons un manuscrit de cent vingt pages.

A propos des nouvelles contradictoires sur l'état de
de santé de Liszt, qui se trouve maintenant, parait-il
tout à fait, hors de danger, le Charivari rappelle un joli
mot de Rossini sur le célèbre pianiste, qui devait sa
première vogue autant à ses habiletés de mise en scène
qu'à son talent.

On vantait devant l'auteur de Guillaume Tell, la virtuo-
sité de Liszt.

— Je n'en sais rien, dit Rossini. Il fait tant pour qu'on
le regarde, qu'on n'a plus le temps de l'écouter.

SPECTACLES DU 24 NOVEMBRE
<ài*iin<l-Tliéàtre «le Lyon

la Pille du Régiment, opéra-comique, et Le Sourd.
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Tué&trjs-Bellecour
Aujourd'hui jeudi dernière représentation de Mme

Julie : spectacle extraordinaire entièrement nouveau
pour sas adieux.

Théâtre Delilîe (Cours du Midi)

Tons les soir3, à 8 heures, spectacle varié des plus di-
vertissants.

Cashsc
rue dt la lUpubliqut

lïous tes soirs, concert varié ù 8 heures 1/?.
Oioiiestre sous ia direction da M. Leone .

Scata-Boulfes

Tous les soirs, gr; nd concert vr.rié.

Alcazar

Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-
tes.

BOURSE DE, LYON*
Ou 3 3 Novembre 1881

Rente»
»0/8 8-V 30
3 0/0 amortissable ... » •
41/2 113 65
Italien . »
li'urc »
Hongrie G 0/0 » »
Autrichien 4 0,0 , » .
Russe 60/0 93 50
Espagne 3 0/0 ., » »]
Dette Egyp. unifiée .. » , !

Actions
Crédit Mobilier » -
Grédit mob- Espag. .. . »
Crédit Lyonnais KÎ5 .
Union générale 2305 >
B.Hypothéc. France. * »
Soc. foncière lyonn. . 540 »
Banque Ottomane... » 7
Paris-Lyon-Mêdit... » »!
Société Autrichienne. 685 »!
Lombard- VéûitieD ... 300 »
S.-uagosse >!
Nord -Espagne » »l
Bues 25.10 »'

Compta at -A ction K
ir.zdeLyon 12»0 t
Gaz de la Guillotière. » •
Minos de la Loire..., 235 »

Montram.bert 900 i
St-Etionne . . 250 »

— Rive-de-Gier 61 50
Société lyonnaise. ,,. » c
Bateaux -Omnibus. .. » -
Eaux > >
Dombes .2230 .
Abattoirs » »
Verreries L. et Rhône » t
Croix-Rousse » »

Obligations
Ville-do-Lyôn S7 50
VlUs-dè-ParU 1860,. 398 »
Ville-de-Paris 1871... 3 3 60
Lombardes- anciennes2S3 »
Lombardos- nouvelles 279 »
Loire > «
Saint-Etienne »
Rhône-et-Loire 4 0/0. « »
Paris-Lyon-Méditer. 387 50

~ 1866 3S1 50

Le rédacteur gérant, Victor GOUMIAUD

Lvou. — Imprimerie du llépiiblicain du Itbône
18, quai de l'Hôpital'

page

~ÔrT~DEMANDE
.A. lo'M.eir'

Un appartement do 4 pièces bien
aérées, à prendre en juin 1882,

Bellecour aux Terreaux, 3" ou
4" étage, Ecrire à l'Agence Four-
mer, 14, rue Confort. — ir 2287.

~ÔN~DEM AN DE"
j*±. louer

Un vaste local, situé entre Belle-
cour et la rue Gren'etlé, pouvant
servir pour les réunions d'une
Société de Secours mutuels.
Adresser les offres à l'a 112- So-
ciété des commis i,t employés de
commerce, 3, rue Stella.

j ' -: ïMkHïE A
.:.:i les cartes «t tes lignas de »

,. rue des Capucins f. su s

mm ni ni liMUê
SE FRANCE

Société anonyme. Capital i<* O mi!, de fr

4, «se «3e ia Paix, à Paris
frets actuellement réalisés sur

premier» Hypothèque

CKT SIX HILUMK de HUNCS
En représentation de ses prêts réa-

lisés la Société délivre, au prix net
J--.."» francs, des Obligations de

:- francs, /apportant '«0 francs
d'intérêt annuel payables t.rimes-

Lsa titres sont délivrés et les in-
térêts sont pavés; à Paris, à la Ban-
que tly'pothéc ire dé France, i, rue
o- la Paix; — à la Société générais
ue Crédit industrie) et èonî.ilercial' ;
— à la Société do Dépôts ol Comptes
courants; — au Crédit Lvo'nnais;.'-^
:• la Société Générale; — â la Société
. ;. icjère do Paris; — à la Banque
-:',.:. des Pays-Bas: - a la

fianque d'Escompte de Paris.
Pans les départements et A l'étran-

ger, à toutes 'les agtnces et succur-
sales des sociétés désignéas ci-
fjossusi

-.-..  . ..-.-;!.

::^w•^rv:r''<v^ ,î;'v::v*s'"i••(Vi,l'• ^iTr-^cvï'Wttwrs,

I Service d'Hiver 1881
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lï.£.A.£&OJ&lLLJui DKPARTS 4 1(J 5.3Ï "3 24> 3,34 10 OS ÎCÎO

 GENEVE DÉPARTS r>f,, r) 5,55 - 7,45 9_ ii,45

URBOMHAIS "Dfa>A'tw i - u» s,,. n.,8
BESANÇON DfoAUTSJ _ 5„,, 5,55 1>4B O ,MB
G-REMOBLE DÉPARTS - _ ZA0 _ 11>55 _

JMAMBËRY^ ̂ r ~~ -^r i^r j^ 'jr 3^7
I MTO» (Mml) BÉPARTS "___ \_^_ CĴ  _

M£
_ _n

ST-ETIENNB^ DÉPARTS " - >09 | _ , 30 _ „ i44

LES DOMBES DÉPARTS 'COS | _ _ 655 { _ l0 .lt
m' ' ' '

soiri 1

I "'V'.'.'^ 0>' NIi)lis OMNI11US MIXTE EXIU'.ESS DIRECT MIXTE BXPRBSS OMNIBOS, RAWDE g
| *,J< '*»>«* 4,3S 5,88 _ 1,10 1,-lï S,50 1-1,10 11,30 \,Q&__
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